
XII.

Participation des Macédoniens à la guerre  
de l’indépendance hellénique.

L e s  M acédoniens prirent, une p art considérable à 
la  préparation  de la g ra n d e  lutte de 1821, qui amena 
enfin la fondation du royaum e de G rèce, m alheureu­
sem ent délim ité d’une façon  si étroite. D an s la der­
nière m oitié du siècle passé, les écoles g re c q u e s fon­
dées p ar E u g è n e  V u lgaris , à K o san i, K astoria , Servia, 
V ito lia , Salon ique et sur le m ont A th o s , form èrent le 
b ercea u  du réve il national en faveur de la liberté, 
avan t m êm e que ces aspirations ne se fussent m anifestées 
dans la G rèce  m éridionale. L es  m em bres des sociétés 
g re q u e s fondées p a r  R i g a  s d e  P h e r a e ,  à  Corfou, 
T rieste , V ien n e et L eip zig , dans le but de préparer, 
p a r des oeuvres littéraires, la délivrance de la G rèce, 
étaient presq ue tous des M acédoniens élevés dans les 
éco les m entionnées.

L a  rem ise de ces hom m es aux autorités turques 
p ar la police autrichienne et leur étran glem en t dans 
la prison de B elg rad e , dans la nuit du 11 au 12 juin 1798, 
p rovoq u èren t l’indign ation  vio lente de tous les H el­
lènes, et surtout des M acédoniens. Pourtan t, la 
révo lte  n ’éclata  ouvertem en t qu ’en 1805, lorsque le 
fam eux tyran  de l’A lb an ie , A l i  P a c h a ,  essaya  de 
d ésarm er et de détruire les a r m a t o l e s  de la 
M acédoine.

Solim an le  Grand n ’avait pas réussi, m algré  ses 
exploits m ilitaires prod igieu x, à su bju gu er en tièrem ent


